
«L'exclusion sociale» est ici définie comme l'une des trois dimensions différentes de
défavorisation sociale. Ils'avère que les trois dimensions suivantes

Faiblesse des revenus
Déficit de soins matériels
Exclusionsociale

bien que liées, nesont enaucuncas synonymes.19

On entendpar exclusion sociale « un manque d'accès aux relations et aux activités sociales qui
est susceptibled'entraînerune détérioration considérable de laqualité de vie.

Quel est le rapport entre précarité matérielle et exclusionsociale ?

Des études réalisées permettent de constater que certaines familles peuvent se trouver dans un
état de détresse matérielle totale sans pour autant être victimes d'exclusion sociale. Celapeut par
exemple être le cas lorsque ces familles résident dans unpays,une région ou unenvironnement
local où règne un sens communautaire très développé, renforcé par des réseaux sociaux
composés d'amis oude relations familiales.

Commentressent-on concrètement l'exclusionsociale ?

L'étude PSE procède à un examen séparé des enfants et des parents. Cette manière de procéder
est motivée par le fait que les enfants doivent être analysés à lalumière des besoins spécifiques
de leur âge et des situations de vie qui sont les leurs et non « vus à travers les lunettes de leurs
parents».

Perspective de l'enfant:

En ce quiconcerne les enfants, sont définis trois domaines clés àl'intérieur desquels ilspeuvent
faire l'expérience de l'exclusionsociale :
II est tout d'abord démontré que les enfants victimes d'exclusion bénéficient d'un accès
considérablement limité aux prestations locales, telles que par ex. le soutien scolaire, les
garderies, les structures de jeusécurisées deproximité ou les groupes de jeu.
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19 SueMiddleton:cf. annotation 7
SueMiddletonprésente dans son exposé les toutnouveaux critères de mesure de lapauvreté qui ont été développés
dans lecadre del'étude PSE. Ces critères permettent derefléter l'ampleur duproblème sousune forme àlafoisplus
différenciée etplus concrète que lecritère traditionnellement invoqué del'importance desrevenus. Ce dernierpoint
etlaparticipation des familles concernées àlaréalisation de l'étude permettent de fairedutravail derechercheune
base valable pour l'ensemble des domaines -politique, monde dutravail, institutions familiales- quise sont fixé
comme objectifl'étude des familles. Afin derepousser d'emblée l'habituelamalgame quiest fait entre« pauvreté »
et« faiblessedesrevenus », l'étude s'emploie àmettre l'accent sur le conceptde« déficit de soins matériels ». Le
« déficit de soinsmatériels » estmesuré en fonction de l'absence d'un certainnombre « d'éléments dont lanécessité
vitale estsocialementreconnue ». L'étude s'appuie, pour lamise enplace de critères demesure concrets enmatière
de déficit de soinsmatériels, suruntrès grandnombre desondages effectués sur les familles, etcela permet aux
famillesconcernées departiciper directement etdemanière déterminante àl'étude derechercheréalisée.
Exemplesextraits d'uneliste des objets d'usage quotidienconsidérés par les parents commeindispensables :
dans larubrique « Produits alimentaires » :des fruits oudes légumes fraisaumoinsune foispar jour;dans la
rubrique« Vêtements » :une paire de chaussures neuves confortables,un imperméable chaud;dans larubrique
« Participation et activités » :pouvoir aller àlapiscineaumoinsune fois parmois oupouvoir inviterunamià
manger aumoins deux foisparmois. L'étude permetde constater que18,4% des enfants nepeuventpas se
permettre aumoins deux des objets cités par leursparents comme étant indispensables et entrent de ce fait dans la
catégorie despersonnes victimes dedéficit de soins matériels.
20 SueMiddleton:cf.annotation 7
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